
« La création est-  
 

 

Il 

malentendus théologiques.  

Parce que si la nature est sacrée, elle est alors intouchable.  

On peut dès lors craindre une certaine forme de sacralisation de la nature, prônée par des 

 " dans 

les pays anglo-saxons ; ceux-ci prônent une protection tellement absolue de tout ce qui vit sur 

rus et un être superflu. Ne tombons pas dans ce 

piège. 

 

responsabilité individuelle et collective dans la relation homme-nature.  

Et si je superpose cela à mon interprétati

Dieu pour la création tout entière (nature, homme, cosmos), cette création qui est le théâtre de 

continuer de façonn . 

Il serait 

. 

tendance vers le dépassement 

foi. 

dynamisme créateur que Dieu a donné : sauvegarder ses créations de la corruption. 

 

le salera-t-

(Evangile selon saint Matthieu 5, 13.) 

 

-ce à dire ?   

-à-

 

 

 

 

 

C  ir de transformer cette Création, de la transfigurer en lui 

 

 

re visible que nous offrons dans les saints dons 

 

 

Tout fidèle qui prend part à la liturgie porte en lui le monde de la façon la plus réaliste, la plus 

positive qui soit.  

passions.  



Il porte toute sa relation avec le monde naturel, avec toute la création.  

 

ceptation et son affirmation du 

monde, elle refuse précisément la corruption de celui-

Créateur. 

 

Si les chrétiens venaient à vivre pleinement le sacrifice de la messe, non seulement ils seraient 

capables de garder le monde que Dieu leur a confié, mais ils le développeraient sans aucun 

raisonnable, à savoir conforme au Logos, à la parole toujours créatrice de Dieu puisque la 

liturgie est notre action de grâce la plus authentique pour le monde créé, rendue au nom de ce 

monde. 

Cette participation à toute la création, à la doxologie qui revient au Créateur, cette atmosphère 

de réconciliation de la nature et du religieux dans le culte, nous les retrouvons pleinement 

. 

 

 et 

le rapport des hommes avec toute la création en rapport de transfiguration.  

 

Le monde passe et ses convoitises aussi ;  

« mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement (1Jn 2/17).  

. 

N

nous qui le savons sommes « le sel de la terre ».  

 

Vous le vo

dimension cosmique qui empêche la Création de pourrir  grâce à cette saveur évangélique, à 

ce point de sainteté qui transforme toute chose en offrande.  

 

Notre responsabilité réside dans ce fait de la Transfiguration qui a pour conséquence la 

divinisation du monde et pour but suprême la glorification de Dieu.  

 

La question clé est ici, non pas de savoir si le christianisme survivra à la crise que traverse la 

création en ce mom

venait à disparaître ! 

fait un être magnifique et divin, en le façonnant à Ton image et à Ta ressemblance, accueille 

en cet instant avec bienveillance notre supplication : 

Apprends-nous la vraie prière , elle seule protège du chaos et de la décomposition la qualité 

planétaire 

Oui, Seigneur bon et Ami des hommes ouvre à tous les portes de la vie avec Toi. 


